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MISZELLEN MELANGES

Pedagogie nouvelle et tradition historique

PIERRE BOVET HISTORIEN

Par Gabriel Mützenberg

Pierre Bovet, premier directeur de l'Institut Jean-Jacques Rousseau
fonde en 1912 par Edouard Claparede, est avant tout psychologue et peda-

gogue. II a dans ces domaines de si brillant« ötats de service qu'on en
oublie parfois ses autres titres.

Nö ä Grandchamp le 5 juin 1878 - un livre publie ä La Baconniero et une
exposition presentee ä Geneve et ä Neuchätel ont marquö lo centenaire de

l'evenement - fils du pasteur Felix Bovet que l'erudition inclinait ii l'histoire

et la foi vivante ä l'action charitable, il a herite de son milieu ce sens

terrien de la continuitö et cet interet passionnö qui contribuent si fort ä faire
d'un homme un historien. L'examen de quelques-uns de ses textes en con-
vainc rapidement le lecteur.

C'ost un bref article, uno recension precise et forme, uno etude fouille©

pour uno revue, un epais cahier evoquant uno vie et une pensee, un fort in-
octavo de 200 ä 400 pages retracant par lo menu l'evolution d'un
probleme ou la destinee d'une Institution. Le propos de ces diverses contributions,

que la maniere d'aborder lo sujet soit analytiquo ou synthetique,
denote toujours une connaissance exacte, l'art de faire avancer la röflexion
pas ä pas, avec toutes les nuances qu'il faut, la perception des correspon-
dances secretes. On le voit bien dans la remarquable enquete Les examens
de recrues dans Varmie suisse, 1854-1913, publiee en 1935 chez Delachaux et
Niestlö (Neuchätel et Paris) dans la Collection d'actualites pcdagogiques
fondöe par Pierre Bovet lui-memo en 1906. La genese de ces tests, et les

motivations reelles de ceux qui les organisent pour mesurer l'impact de

l'enseignement primairo sur le niveau d'instruction de la jeunesse suisse,

apparaissent peu ä pou do facon lumineuse. Le dessein profond d'une
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autorite föderale soueieuse d'efficacitö so profile sur le fond tumultucux du
Kulturkampf. Elle s'imagino que son contröle direet sur l'exöcution scrupu-
leuso de l'article 27 de la Constitution föderale contribuera aux progres do
l'öcole ölementaire. Mais la Loi Schenk, qui prövoit la nomination d'un
secretaire föderal de l'instruction publique que ses detracteurs affublent
immödiatement du sobriquet de «bailli scolaire», se voit balayec par un
referendum. Contre les partisans d'une certaine lai'cite progressiste, les tenants
d'une öcole confessionnelle fortement impregnee de cantonalisme mobilisent
un peuple chez qui tout centralisme provoque presque infailliblement un
sursaut de rövolte. Aussi rautorite, pour tenter de parvenir tout do memo
ä sos fins, en est-elle reduite k uno influence indirecte sur l'öcole primaire
par lo biais des examens de roerues. Avouons-le: leur Institution provoque,
au debut surtout, une veritable prise de conscience chez les responsables de

l'öcole. Des reformes en döcoulent. On cree des öcoles complömentaires.
L'instruction s'amöliore. Mais ce qui etait a l'origine un moyen so mue bientöt

en but. Bovet, qui en devoile les avatars tout en mettant en lumiere, non
sans finesse, la psychologie politique du peuple suisse, flötrit cette döviation on
citant la döclaration d'un conseiller d'Etat bernois: «Notre ecole n'est pas
uno öcole pour la vie, c'est uno öcolo pour les examens do recruos. Le
devoir lo plus sacre du maitre n'est pas de former le coaur, le caractere, la
volonte do ses eleves; son devoir le plus sacre est de veiller pour sa part k co

que son canton parvienne dans les examens do recrues ä un rang hono-
rable.»

On le voit: Pierre Bovet, par uno pago d'histoire de l'öcole suisse, illustre
les travers de la pedagogie contemporaine. L'education, k ses yeux, doit
ötro centröo sur fenfant, non sur le programme ou l'examen. C'est lä, comme
il lo ilira lui-meme, la rövolution copernicienne - pedocentriste - dont il
assure la diffusion aux cötes de Claparede.

L'ceuvre que nous venons de mentionner se refere directement aux
sources. aux pieces d'archives, aux textes originaux. Elle est de premiere main.
D'autres, nombreuses, suivent la memo regle.

La derniere. objet de longues et patientes recherche, Un siecle de l'histoire
de Grandchamp. Entre la fabrique d'indiennes et la communauti spirituelle,

ouvrage tire en 1965 ä 300 cxemplaircs pour les membres de la famille,
mais qu'heureusement certaines bibliotheques possedent, döerit avoc bonhour
la vie animeo de cette fameuso «tribu biblique» dont Amiel, ä plusieurs
reprises böte de Felix Bovet, loue l'harmonie et la ferveur. II y a, dans

co milieu familial elargi par la presence d'uno trentaine d'enfants aban-

donnes, une atmosphere de pietö joycuso et d'amour qui frappe. Les Bovot
conjuguent leur vocation industrielle avec une vocation hospitaliero, des

1842, par la fondation de l'Asile de Boudry, et pedagogique des 1848, par
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l'ouverture d'un promier ötablissement d'öducation. A lire cette histoire que
le detail pröcis sans cesse place au cceur de la röalitö, on se voit introduit,
de döcouverte en decouverte, dans la fröquentation assidue d'une famille
dont la haute culture - Amiel, en 1868, en admire la bibliotheque de 8000
volumes - s'allie tout naturellement, et presque sans probleme, avec un
protestantisme övangelique quo la spiritualite morave et le Reveil ont
marquö. Les Lettres de Grandchamp et d'ailleurs (La Baconniere, 1934), un
choix de Pierre Bovet dans la correspondance de son pere, se trouvent ainsi,
riches de contenu et de valeur littöraire, merveilleusement situees dans leur
contexte.

Le travail de l'historien qui remonte aux sources et ne se content« pas
de röpeter sans les vörifier les affirmations de ses predecesseurs, on le
retrouve chez notre auteur dans ses ötudes les plus ölaboröes comme dans
lo plus mince article. Car si son texte est bref, synthötique, condense, allant
droit k l'essentiel, c'est qu'il a etö etayö auparavant par une röflexion pro-
longöo qui n'a pas craint de faire appel aux documents originaux. On le
sent bien dans l'exposö qu'il prösente au Neuhof le 30 aoüt 1938 et que re-
produit Le Service social (Ixelles-Bruxelles, janvier-fevrier 1939): «En quoi
consiste la grandeur de Pestalozzi?» En trois pages, il öclaire tout co qui fut
original et profondöment novateur chez l'öducateur genial do Stans et
d'Yverdon. Quatre ans plus tard, il revient a lui dans l'ouvrage collectif
sur la jeunesse suisse qui parait en ploino guerre (Juventus Helvetica, t. II,
Zürich, 1943) et s'applique ä s'effacer lui-meme pour que soit mieux mis en
pleino lumiere celui qu'il vout faire döcouvrir k son lecteur. Ainsi peut-on
lire en francais, pour la premiere fois, lo bouleversant Discours pour le

Nouvel-An 1809.

Laisser parier le passe par la voix de ceux-lü-memes qui l'on fait, tel est
bien l'un des principes de Pierre Bovet. On lo constate dans son ötudo sur
«Louis Perrot et les döbuts de l'enseignement mutuel en Suisse francaise»
qu'il intitule judicieusement, dans l'optique qui est la sienne, celle d'un
röformateur de la pedagogie: Ecoles nouvelles d'autrefois (Genöve, 1938). II n'est
plus question, ici, de courir ä l'essentiel en tres peu de mots pour mettre en
evidenee la portöe d'une ceuvre, d'une carriere. On suit plutöt pied ä pied,
et dans tous sos möandres, la complexe röalitö. Ainsi peut-il, vigoureusement
et en traits sürs, dessiner pour l'homme du XXe siecle la moiitöe de
l'instruction du peuple ä l'öpoque de la Restauration, cet äge d'or de la pedagogie

dans notre pays: L'iducation philanthropique dans la Genive de Pictet-
de Rochemont (Geneve, 1938). L'auteur alors fait revivre tel aspect oublie,
tel personnage peu connu. Dans une certaine mesure, il exhumo des richesses
insoupconnees, ou dont le Souvenir pour le moins s'estompait. On le constate

egalement dans l'un de ses cours - il en remet le cahier en 1940 ä la
Bibliotheque publique et universitaire de Genevo - qu'il consacre, d'apres les
notes d'un ötudiant, k l'enseignement d'Henri-Frödöric Amiel sur l'öducation.
Pierre Bovet, passionnement, de ce point insaisissable qu'est le prösent, de
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par sa mobilite meme, s'applique k faire monter du passe proche ou lointain
les pensees föcondos que l'homme a vues surgir en lui. Et dans cette
recherche exaltanto, il s'apercoit ä quel point les nouveautös d'aujourd'hui
sont parfois anciennes. C'est bien ce que veut dire aussi, entre autres choses,
le titre döjä cite: Ecoles nouvelles d'autrefois.

De memo que le present, tel un arbre, plonge dans le passe par ses
racines, do memo la ponsöe do l'homme on devenir puise-t-elle sans cesse
ä nouveau dans l'histoire sa nourriture, son inspiration. Cotto demarche
peut etre de pur opportunisme. Nombre de politiciens en offrent constam-
ment l'exemple. Le propre de l'historien, dans la conversation prolongee
qu'il entreprend avoc sos devanciers, e'est de retrouvor l'authentique frömis-
sement d'une parole, l'homme et ses aspirations profondes. Tel est bien lo

propos do Pietro Bovet. Quand il s'interrogo sur l'education morale que met
en place l'öcolo laique francaise dans le dernier tiers du XIXe siecle, ses in-
vestigations le conduisent curieusement en Suisso romando, et il publie dans
la Revue de thiologie et de philosophie «Les origines fribourgeoises de
l'enseignement moral et civique» (Lausanne, 1932). Louis Bornet, brillant esprit
de la phalange liberale, compose sous le regime radical d'apres 1848 un cours
non confessionnel, non doctrinal, mais profondement chrötien, de formation
morale. La pratique du bien, ä ses yeux, ne peut se passer d'un solide
appui. On discerno, dans cette coneeption öquilibröe, l'influence du pere
Girard.

L'intöret de Bovet pour les pedagogues de la Restauration, pour le

genial Comenius (Jean-Amos Comenius, un patriote cosmopolite, Geneve,
1943), ou encore pour un Mathurin Cordier, c'est bien celui, en definitive, de
«l'inventeur» de l'öcole active. C'est ä lui on effet que rovient le merite
d'avoir lancö cette oxpression. Notons d'ailleurs qu'elle n'est pas toujours
comprise.

Quand donc lo premier directeur de l'Institut Jean-Jacques Rousseau,
aujourd'hui Facultö de psychologie et des sciences de l'education, se ponche
sur la destinöe do cette haute ecole, soit dans son Rapport succinet sur son
activiti de 1912 ä 1917 (Geneve, 1917), soit dans Vingt ans de vie
(Neuchätel, 1932), il entend illustrer le principe de base qui l'anime. et qu'on
trouve dejä chez Comenius; faire de l'enseignement une science, psycho-
logiser l'education. Co qui toutefois le distingue do beaueoup de psycho-
logues d'aujourd'hui, c'est la place eminente qu'il fait ä la foi dans la vie
du pedagogue et dans celle de son eleve. Car s'il est important do donner ä

l'enfant, comme le dit Claparede, une «ecole sur mesure», il est tout aussi
fondamental, comme le note Bovet lui-meme dans sa conförence du 4 juin
1920 ä l'Aula de l'Universitö de Geneve, La riforme scolaire ä VUnivcrsiti
(Neuchätel, s. d.), que l'öcole ait une äme. Or, relevant que sans les homines
du XVTe siecle «ni Geneve, ni Lausanne, ni Neuchätel ne seraient ce qu'elles
ont l'ambition d'etre», il constate que l'oeuvre de Mathurin Cordier (Educateur
du 5 mars 1927) n'a plus guere de continuateurs. On n'enseigne dans nos
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Colleges, precise-t-il, ni la piete ni l'öloquence. La «pietas litorata» de Jean
Sturm, inspirateur des Colleges de la Reforme, n'y a plus droit de eitö.

Cette attitude do Bovet, en parfaite harmonie avec l'esprit de Grand-
champ, apparait aussi dans une de ses plus brillantes conförences, Pidagogic
religieuse et iducation fonctionnelle (Lausanne, 1942). Distinguant avec soin,
selon le Nouveau Testament, l'«animal» du «spirituel» ot lo «psychique»
du «pneumatique», il montre avec la maitrise et l'aisance qui sont los
siennes, allant do Calvin ou Saint-Cyran ä Ernest Naville et au pere Girard
en passant par Rousseau et Pestalozzi, que la confusion des idees ne rond
service ä personno ot que les pedagogues chrötiens ont fort quand ils me-
prisent la psychologie, car eile ne les empeche nullement de plaeer l'amour
que commande lour Maitre au eentre do leur activite.

Et Bovet no manque pas, ä l'appui, do citer l'exemple do Cesar Malan,
au College do Geneve, qui alliait ä la theologie calviniste la plus orthodoxe
la möthode pedagogique la plus progressiste, la plus active, et qu'une Eglise
plus rationaliste que lui - etrango liböralisme! - fit destituor.

DIE BERICHTE DER SCHWEIZERISCHEN
DIPLOMATEN ZUR NATIONALSOZIALISTISCHEN

«MACHTERGREIFUNG»IN DEUTSCHLAND
IN DEN JAHREN 1933 UND 19341

Von Peter Martig

Nachdem in den Jahren nach dem Zwoiton Weltkrieg dio meisten
ausländischen Archivo ihre Aktenbeständo der historischen Forschung
zugänglich gemacht haben und eino kaum mehr überblickbare Flut von
Publikationen über Hitler und das Dritte Reich entstanden ist, mag sich
die Frage erheben, welchen Sinn eine Arbeit wie die vorliegondo, in deren
Mittelpunkt die jetzt erst greifbar gewordene schweizerische diplomatische
Korrespondenz steht, haben kann. Die politische Berichterstattung der
Briten, Franzosen, Italionor usw. ist längst bekannt. Ausser der Klärung
einiger Detailfragen sind von don entsprechenden schweizerischen Quellen
kaum mehr spektakuläre Ergebnisse zu erwarten.

Es gibt indessen gewichtige Gründe, die für oine genaue Untersuchung
der schweizerischen diplomatischen Korrespondenz dor dreissiger Jahre spre-

1 Der vorliegende Aufsatz ist aus der gleichlautenden Dissertation hervorgegangen, die
unter der Leitung von Prof. W. Hofer an der Universität Bern entstand.
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